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PRÉSIDENCE DE M. CAGNAT, PRÉSIDENT 

M. Salomon Reinach annonce que MM. Regnault 
et Gartailhae ont découvert sur les parois de la grotte 
de Gargas, près Saint-Bertrand-de-Comminges, un 
grand nombre de mains humaines peintes sur 
fond rouge ou sur fond noir, — et que M. l'abbé 
Breuil a relevé une série très considérable de pein-
tures et de gravures sur les parois des cavernes voi-
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 traduction et signale l'importance du document. 
 " M., Salomon Reinach rapproche les témoignages 

de deux humanistes de la Renaissance, Pontenus et 

u
 Caalius Rhodiginus, concordant à établir que les 
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 réfère dans son affirmation à un « bon auteur ». que 
« M. Reinach croit être le moine Planude qui tradui-
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n
 enfin quelques détails sur Rhodiginus et un manus-

crit que possédait ce savant et qu'on l'accusa plus 
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r
tard d'avoir fabriqué. De même Rhodiginus a fait 

aconnaître deux vers de Plaute qui ne se trouvent 

quî
pas ailleurs et qu'on n'a pas le droit de croire forgés. 

_ M. le marquis de Vogué communique une charte 
i
nt

du 15 octobre 1240, donnant le nom d'un évêque de 
Vivier, Bertrand, qui n'est mentionné dans aucune 
liste, pas même dans le Gallia chrisUana. Cette 
charte ratifie un. accord entro l'ôvêque et le seigneur 
de la Goue, au sujet du siège qu'à l'instigation de 
l'êvêque ce seigneur avait fait du château de Samp-
zou et de la capture de son châtelain. 

A propos de la communication faite dans la séance 
précédente par le même éruditsur l'église de Sauve-
Plantade, M. Lair lit une lettre par laquelle. M. 
iruîàils, archiviste de la Gironde, et correspondant 

Sirtiê; signale une église, celle , de Saint-
)ren's de la Reaile (Hautes-Pyrénées), non loin de 
xmrdes, possédant une pyramide à peu près ana-

logue. M. de Vogftô reconnaît l'intérêt de cette.simi-
litude, mais il fait observer que le plan de la pyra-

Imide dans l'église pyrénéenne est carré, tandis quoà 
|celui de l'église dauphinoise-est.octogonal. 

M. Mispoulet achève la lecture de son Mémoire^ 
sur VHistoria Àugusta et la date de sa rédaction, re-; 
cherchée par l'étude des institutions qui y sont men-
tionnées, ii conclut en estimant que cette œuvre 
date du milieu du quatrième siècle. 
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« Je lis dans les journaux que M. le marquis de Vogué a 
signalé à l'Académie des inscriptions une voûte en forme de 
pyramide qui couvre le carré des transepts de Sauveplantade. 

« Il existe au moins une autre voûte du même genre, qui est 
au-dessus du carré du transept dans l'église abbatiale de Saint-
Orens de La Reulle, un peu au-dessus de Saint-Savin (Hautes-
Pyrénées). 

« Cette église romane de Saint-Orens est bien délabrée. Des 
quatre arcs du carré du transept, trois sont tombés, en tout ou 
en partie. C'est dire que la voûte elle-même est loin d'être 
intacte; mais son état de ruine en facilite l'étude. 



M. DE VOGUÉ communique à l'Académie une charte du 15 oc-
tobre 1240 donnant le nom d'un évêque de Viviers appelé Ber-
trand et qui ne se trouve clans aucune des listes publiées, y com-
pris celle de la Gallia Ghristiana. C'est un traité conclu entre 
l'évêque et le seigneur de la Gorce au sujet du siège qu'à l'insti-
gation de l'évêque il avait fait du château de Sampzou et de la 
capture du seigneur de ce château. 

M. LAIR lit une note de M. Brulails, correspondant de l'Aca-
démie, archiviste de la Gironde, où il signale l'église de Saint-
Orens de La Reulle,près Saint-Savin (Hautes-Pyrénées), comme 
possédant une pyramide semblable à celle de l'église de Sauve-
plantade, dont M. de Vogué a entretenu récemment l'Académie. 
Une coupe de cette partie du monument est jointe à cette note, 
dont M. de Vogué reconnaît l'intérêt, tout en indiquant quelque 

-différence entre les deux pyramides. 

« Il existe au moins une autre voûte du même genre, qui est 
au-dessus du carré du transept dans l'église abbatiale de Saint-
Orens de La Reulle, un peu au-dessus de Saint-Savin (Hautes-
Pyrénées). 

« Cette église romane de Saint-Orens est bien délabrée. Des 
quatre arcs du carré du transept, trois sont tombés, en tout ou 
en partie. C'est dire que la voûte elle-même est loin d'être 
intacte; mais son état de ruine en facilite l'étude. 
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« Elle a la forme d'une pyramide carrée, et elle est posée sur 
les quatre murs de la croisée. Suivant la pratique ordinaire, la 
naissance de la voûte est un peu en retrait de l'aplomb intérieur 
du mur. Cette naissance décrit une courbe de petit rayon. 

« La maçonnerie est faite de dalles mal taillées. La pyramide 
n'a pas été élevée en tas-de-charge ; les joints de lit sont à peu 
près perpendiculaires au parement. 

« J'ai le regret de ne pouvoir pas joindre à cette brève note 
une photographie. Je vous adresse, du moins, un croquis som-
maire, que j'espère compléter le mois prochain. » 

M. CAGNAT fait connaître à l'Académie qu'on a découvert dans 
la mine de cuivre d'Aljustrel, en Portugal, une table de bronze 
portant une longue inscription latine. C'est un règlement relatif 
à l'exploitation de la mine. M, Cagnat, qui n'en possède encore 


